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En 2014, le groupe Steelcase a décidé de liquider le site de Wisches, les salariés en très 

grande partie à plus de 90% se sont mobilisés pour défendre leur emploi. Ils se sont battus pour 

sauvegarder leur emploi à travers de multiples actions (rassemblements devant le siège de 

Steelcase, manifestations, grèves ponctuelles….). 

Le Groupe STEELCASE a annoncé la cession du site à PUNCH pour l’euro symbolique 

et surtout, il a laissé 20 Millions d’euros pour le maintient de l’emploi sur le site de Wisches. 

Le repreneur Guido Dumaray du groupe PUNCH s’était engagé de son coté à garantir les emplois 

et les acquis jusqu’au 4 janvier 2018. Malheureusement, malgré ces belles promesses, nous avons 

pu constater que la direction transfert une grande partie des 210 salariés de Wisches vers l’usine 

de Strasbourg. 

L’histoire des salariés de STEELCASE nous rappelle notre bagarre que nous salariés de 

GM Strasbourg avons mené contre la fermeture de notre usine et qui a eu pour résultat que GM a 

laissé 100 Millions d’euros de liquidité en plus du capital social. Cet argent est aux salariés de 

Punch Strasbourg et cela a permis l’investissement pour la 8 vitesses. 

A Wisches, c’est également la lutte des travailleurs qui a poussée le Groupe STEELCASE 

à trouver un repreneur et à laisser plus de 20 millions d’euros de liquidités dans les caisses. Les 

20 millions d’euros sont avant tout aux salariés de Punch Wisches pour assurer leur avenir. 

La direction de Strasbourg, qui actuellement est très présente sur le site de Wisches pour 

renégocier tous les accords à la baisse, veut transférer un maximum de personnel de Wisches sur 

le site de Strasbourg.  

A défaut de volontaires suffisants, ce qui est compréhensif au vu du trajet de 45 

kilomètres qui sépare les deux sites, la direction a proposé de donner des primes pour attirer le 

personnel de Wisches. Ces primes proviennent non pas des caisses de Strasbourg mais 

bien des caisses de Wisches pris sur les 20 Millions d’euros laissé par STEELCASE. 
 

SALARIES DE PUNCH STRASBOURG ET DE PUNCH WISCHES  

MEME PATRON, MEME COMBAT 
 

Nous endurons tous : 

- les mauvaises conditions de travail - les cadences qui ne cessent d’augmenter - 

les samedis travaillés OBLIGATOIRES qui nous assomment, qui désorganisent 

notre vie de famille - les licenciements abusifs - le blocage des salaires sur 5 ans 

déguisé et imposé par la direction.  
 

Ne nous trompons pas d’adversaires, nous ne devons pas nous diviser, c’est ce 

que cherche toujours à faire la direction « diviser pour mieux régner ».  

Nous sommes tous dans le même bateau à ramer. 
 

A NOUS TOUS DE NOUS UNIR, D’ETRE A L’OFFENSIVE  

POUR NOUS DEFENDRE ET REVENDIQUER !!! 


